La guérison de l’hémorroïsse (Lc 8,40-48)
En ce dimanche, l’église maronite nous propose de méditer un autre miracle de Jésus, un autre acte de la miséricorde divine et de son amour, un autre signe de la victoire du Seigneur sur le mal. Et encore une fois, il s’agit d’une maladie qui rendait la personne marginalisée et exclue de la communauté, car elle était considérée légalement impure !

Pour introduire le miracle, l’évangéliste nous décrit la situation désespérée de la femme : elle soufre de cette maladie depuis 12 ans, pendant lesquels, elle avait tout essayé mais sans aucun résultat. Elle a sûrement perdu beaucoup d’argent sans qu’elle ne puisse être guérie. 
Il semble qu’elle a entendu parlé de Jésus, ce prophète venu au nom de Dieu et qui guérissait les infirmes et elle décide de venir à lui en espérant obtenir la guérison.
Et effectivement, la femme reçoit ce qu’elle voulait, mais d’une façon furtive et secrète, juste en touchant la frange des vêtements de Jésus. C’était une croyance populaire à l’époque, que même les vêtements d’un prophète pourraient donner la guérison.
Mais pourquoi ce cache-cache ?! En fait, on peut comprendre la peur de cette femme de se montrer publiquement, ou pire encore, de toucher Jésus. C’était un acte puni par la loi. En effet, la perte de sang la rendait légalement impure et elle contaminait d’impureté ceux qui elle touchait.
Toutefois, on le savait déjà ! Jésus ne craint pas être contaminer. Lui, qui est la source même de la pureté. Au contraire, c’est Lui qui « contaminait » de sa sainteté et de son amour, tous ceux et celles qui s’approchaient de Lui. 

Une fois la guérison effectuée, on dirait que l’histoire est terminée… Mais Jésus n’est pas satisfait ! Il a senti une force sortir de Lui, et il veut rencontrer face à face le bénéficiaire du miracle : « Qui est-ce qui m’a touché ?!! »

On peut imaginer l’étonnement des disciples et la réponse de Pierre : « Mais comment peux-tu poser cette question au milieu d’une foule qui te pousse de tous les côtés … » ?!!

Jésus voudrait faire comprendre à la femme et à tous ceux qui l’entouraient qu’il ne s’agit pas de magie, que la femme hémorroïsse n’a pas simplement  « volé » le miracle. Il voudrait souligner l’importance de la foi et l’espérance de cette femme. C’est aussi la rencontre personnelle qui l’intéressait, puisque cette rencontre transforme la personne et lui donne la paix : « va en paix, ta foi t’a sauvée ! ». Cette paix que Jésus donne, dissipe la peur et introduit l’homme dans l’intimité avec Dieu.

D’autre part, en agissant ainsi, Jésus proclame publiquement la guérison de cette femme, donc il annonce aussi la disparition de son impureté légale. Elle pourra désormais retrouver sa place dans la communauté. Après 12 ans d’exode forcé à cause de la maladie, cette femme retrouve la chaleur d’appartenir à la famille humaine après avoir goûté à la miséricorde divine.
Prions le seigneur pour que nous ayons toujours en nos cœurs une réserve de foi et d’espérance, même si les difficultés de la vie épuisent nos forces. Sachons que le Seigneur est capable de nous relever et de nous guérir. Approchons-nous de lui sans crainte et sans hésitation, car auprès de lui nous retrouverons le salut et la paix. 

